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    CHAPITRE 1

    Les veines de la roche, de nouveau, semblaient s’agiter, se fissurer. Dilatées par des affluents rouges, le sang, colorant les membres, le visage de Longs voyages.

    Agenouillées près d’elle, ses quatre compagnes, trois guerrières amérindiennes et une femme à la peau blanche, portant la coiffe du commandement, attendaient, immobiles, en apparence paisibles. Mais l’attention, par intermittences, retenue par les ombres se mouvant autour des torches, par leurs imprévisibles sursauts, suscitant de fugitifs élans, aussitôt réfrénés, vers des armes en ce lieu absentes. Avant de les relâcher, les laisser revenir sur la Chamane étendue. Guetter son moindre frémissement, son plus petit soupir. L’infime élan animant soudain sa tête, la dressant, avec précaution, sur un coude. Les souffles se contractèrent, les mains se fermèrent.

    Dans l’appréhension de ses premières paroles.

    Longs voyages, un instant, observa un mur, le plafond de la grotte. Reprenant, après son éprouvante exploration, possession de son corps, rendant un nom aux formes autour d’elle.

    Pour, enfin, se tourner vers leur cheffe :

    « Rien. »

    Flamme Claire frémit :

    « Aucun signe ?

    Aucun. J’ai pu pénétrer dans différents territoires, mais je n’ai pas perçu son effluve. Et les Esprits sont restés silencieux.

    Pourtant, Il se déplace toujours sur nos chemins, son avidité intacte.

    Et, lorsqu’Il se sentira prêt, Il reviendra.

    Alors nous l’attendrons, de bras, de cœurs, toujours aussi robustes. »

    Ses joues se creusèrent :

    « En souvenir des nôtres. »

    Assise contre un arbre, Longs voyages, la tête inclinée, savourait la caresse de la brise matinale. À quelques mètres, leur cheffe, retrouvée, peu après sa naissance, entre les corps mutilés de ses parents, s’entraînait à l’arc, en compagnie de deux autres guerrières, Rivière Impatiente et Souffle d’Aurore, aux tirs nourris et assurés. Mais les gestes de Flamme Claire se montraient plus rapides et redoutables, ses flèches, couvrant l’écho des autres, martelaient les différentes cibles. Sa dextérité, pour l’heure inégalée, avait incité la Chamane, dans une décision unanimement approuvée, à lui confier leur petit groupe.

    À l’issue de la journée funeste.

    La jeune femme tressaillit, sentant, des profondeurs de son âme, monter l’insistant appel. Ignorant toute objection, secouant, malgré son reste de fatigue, ses jambes. Avant de l’entraîner loin de ses amies, le long des troncs. Pour une visite fréquemment rendue, mais toujours aussi douloureuse. Son torse se comprimait, l’air écorchait sa gorge, mais son murmure n’atteignait pas ses lèvres, ses pieds, sur un rythme constant, avançaient. L’horizon s’ouvrit, elle dépassa l’ombre des ramures.

    S’engagea dans un espace plus dégagé. Sa destination, parsemée du témoignage des heures bien trop proches. De multiples structures en bois.

    Des plates-formes, sur lesquelles reposaient les membres de leur tribu.

    La Chamane s’avança dans le cimetière, levant les yeux vers chaque silhouette, de quelques femmes, mais surtout d’hommes. Les corbeaux, depuis longtemps, s’étaient repus de leur chair, cependant, sur son passage, les peaux se reformaient, les membres, un instant, tremblaient. Et, en un murmure de plus en plus clair, les voix s’extrayaient du gouffre. Transmettant des conversations surprises, les joies et les peines d’une journée dans leur village.

    Échos fugaces, rapidement dissipés.

    Longs voyages s’arrêta, tendit une main hésitante. La laissa suspendue à un mètre d’un visage plus familier. Son frère, chasseur vigoureux, promettant de devenir un de leurs meilleurs combattants. L’ayant accompagnée, au long de son apprentissage, de ses encouragements, parfois de légères moqueries. Entrecoupées, à l’occasion de ses propres entraînements, de rictus d’agacement ou d’impatience, de satisfaction ou de colère.

    Mais, à la fin, de souffrance.

    Sous les coups d’un seul adversaire. Une nouvelle Manifestation, dépourvue de nom, dissimulant, sous l’apparence d’un homme de haute taille, avidité et puissance. Dont le surgissement, malgré des signes perçus lors d’une transe, avait trompé leur vigilance, maculant, dès les premières secondes, la terre de leur sang. Et, implacablement, semblant se nourrir de chaque vie arrachée, Elle les avait frappés. Les guerriers, pourtant, d’armes physiques et spirituelles, étaient parvenus à la blesser, la contraindre à une fuite sans nul doute provisoire.

    Au prix de leurs vies, les laissant seules pour protéger les montagnes.

    La mystérieuse source, enfouie dans leurs entrailles, présente avant leur arrivée, d’innombrables siècles plus tôt. Imprégnant plantes et êtres animés, apportant équilibre et chaleur. Sur laquelle, depuis leur installation, ils veillaient, y voyant une marque de leurs dieux.

    Convoitée par les plus sauvages, les plus dangereux prédateurs. Défendue, parfois, par des alliés inattendus.

    La Chamane s’approcha de la dernière sépulture. Donnée à un homme n’appartenant ni à leur tribu ni à leur peuple. Un voyageur errant sans but affirmé, accueilli parmi eux après avoir secouru un chasseur menacé par un puma mutant. Abattu le fauve en un élan, un coup à la gorge.

    Pour succomber, quelques jours après, en affrontant avec eux l’Intrus.

    Laissant son arme, utilisée, désormais, par leur quatrième compagne.

    Quittant la nécropole, Longs voyages se dirigea vers une petite clairière où, à l’écart, Œil qui Perce s’exerçait au maniement du lourd instrument. Une poignée, une « garde », prolongée d’une lame affûtée. À plusieurs reprises, elle avait pu observer l’homme, Toshiro, brandir son « sabre » et, depuis l’affrontement meurtrier, s’employait, sans négliger l’arc et la lance, à reproduire ses enchaînements, en y mêlant leurs propres évolutions. Élaborant peu à peu une technique différente, chaque jour mieux maîtrisée. La Chamane, suivant les exercices de son amie, s’adossa à un tronc, inspira.

    Se crispa, sous un son au-dessus de sa tête.

    Un battement d’ailes de sinistre augure.

    Œil qui Perce s’était interrompue, lentement baissait sa lame. Les yeux rivés sur elle, sur l’oiseau se posant sur son épaule. Penchant son bec vers son oreille.

    Lui transmettant, dans son langage compréhensible pour elle seule, un pressant message.

    L’apparition d’une menace différente, à peine moins féroce.

    Allongées sur un promontoire, elles scrutaient les cavaliers progressant en contrebas. Gravissant, après avoir quitté le sentier retracé, la pente abrupte, menant leurs chevaux de mains et de voix à la fois fermes et modérées, joignant l’encouragement à l’ordre. Sept hommes blancs de statures diverses, mais robustes, cinq d’entre eux âgés de trente à quarante ans, un sixième nettement plus jeune. Et le dernier, plus vieux, approchant de la cinquantaine. Mais également vigoureux, le visage, les gestes déterminés. Bravant avec ses compagnons, sans plainte ni mots superflus, le terrain inhospitalier et l’ardeur du soleil.

    Guidés par une cupidité sans cesse résurgente, les jetant à la recherche, au sommet des massifs, de filons hypothétiques.

    Dans une expédition semblable à celles déjà affrontées et massacrées par leur tribu. Qui, à la suite de ses victoires, avait semblé obtenir l’abandon de ces tentatives. Mais, peu après la journée funeste, comme mystérieusement avertis de leurs pertes, des hommes s’étaient, de nouveau, aventurés sur leur territoire, les contraignant à de meurtrières embuscades. Dont le succès n’avait suscité dans les plaines aucun découragement. La raison fissurée par le rêve de l’or, à des intervalles irréguliers, mais sans cesse plus rapprochés, des chercheurs repartaient, prêts, pour s’emparer du métal imaginé, à toutes les souffrances, à toutes les violences.
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